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DU PorARR . 187
aſſez ; alors on doit tirer intẽrieurement :
ſur cela un épais rideau , fait de quel - 2
que étoffe groſſiere , oᷣu pour le mieux , . —
calfeutrer exactement les embraſuresdes

5

fenẽtres avec du fumier de litiere ſec &

ẽteint . Un thermometre fidele eſt d ' un

grand ſecours , pour connoĩtre ſurement

ces variations de temps , qui demandent

des ſoins variés . Un Jardinier ſoigneux
qui ſait employer à propos ces ſoins ;
en eſt agréablement récompenſé .
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Des Graines .

Aöbuks avoir dit comment on peut : ··

garantir les plantes contre les injures Ch . IX .

des ſaiſons , on croit utile d ' examiner Des
encore comment on doit conſerver les Struanes.

graines , afin qu' elles ne perdent rien

de leur bonté , & puiſſent ſervir tout le

temps de la durée qui eſt aſſignée à

chaque eſpece .
On entend par graine , la ſemence

que produiſent les plantes pour ſe re -

produire , & conſerver leſpece . Or ,

comme elle eſt Forigine & la ſource de

tation , elle en eſt auſſi le terme
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Cette Graine ſuccede aux fleurs , &

a des qualités , pour ainſi dire , perſon -
nelles ; l ' on ne ſauroit par conſẽquent
en donner une idee genẽrale qui convint
en mẽème temps aux graines de chaque
plante .

L' eſſentiel eſt dexaminer ſi les Graines
ont acquis la forme &c le volume conve -
nables à P' eſpece ; ſi elles ſont bien

nourries , pleines de ſuc , & ſi elles ont
un œil de ſanté , c' eſt - ·à dire , ſi elles ſont
avec leur couleur native , ſans qu' il
Pparoiſſe en elles rie n d' altéré , ni de ridé

Par le défaut de maturité . De telles
Graines ainſi conditionnéès , après avoir
ẽtẽ expoſees au grand air qui les deèchar -

ge de Thumiditẽ ſuperflue qui pourroit
Ies faire chancir , on les ferme dans des
ſacs ou boltes , ſans craindre qu ' elles
SEchauffent en fermentant , pourvu
qu ' on les dẽpoſe en lieu ſec , car rien
meſt plus contraire à leur conſervation ,

que Chumidité . Il n' eſt ni nẽceſſaire , ni
poſſible , ſans des inconxẽnients quon
Prévoit aſſez , d ' étendre les Grainès en
un grenier , de les viſiter de temps à
autre , & de les remuer , comme on fait
du bled , ainſi que confeille Angran .
Avec les ſoins quꝰon vient de preſcrire ,
les ſemences ſont propres à Végéter
duramt plus ou moins de temps , felon

qu il eſt donnẽ à chacune en particulier



DU RorKErR 1898de le faire , ce qui ſera pour /ordinaire
dẽterminẽ dans le cours de cet ouvrage .

ẽtre un peu prolongte par certains ſoins ,
comme quand on les conſerve dans leurs

bäles , leurs enveloppes , leurs coſſats ,
ou ſiliques , dont la Nature les à

pourvues .
Mais , afin de connoitre ſürement

ràge de ces Graines , il faut les ẽtiqueter
avec ſoin , & ajouter à leur nom
le temps auquel on les a reécoltées .
C' eſt le moyen d ' éviter les meæpriſes
où P' on ſeroit expoſs en ſemant des
Graines qui wont plus de valeur , &

qui ſont devenues , par leur vieilleſſe ,
incapables de vẽgeter ; on connoſt auſſi

par - là combien on doit peu compter
ſur ces faſtueux catalogues qui fixent

deſpotiquement la durée de chaque
Graine . Pour ne pas m' attirer le xepro -
che dũ à ceux qui ſe font ainſi maitres

dans un art qu' ils n ' ont jamais exercé ,
ni vu exercer , & qui ne connoiſſent rien

què ſur le dire d' autrui , je ne parle
qu ' après mon experience ; & quand elle

ne ma rien dit , je ne dis rien auſſi :

ou pour ma décharge , je nomme les

Auteurs ſur la foi dè qui je parle .
C' eſt une regle que je me ſuis faite ,

& à laquelle je me conforme fidéle -

ment , perſuadé qu ' on entre toujours

Cette durẽe des Graines peut cependant .
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en dèfiance contre un
Auteur qui ne

cite point , lorſqu ' il dir des choſes
extraordinaires , ou ſimplement ſingu-
lieres . Le Lecteur deflant ſe Trévient
contre lui , & croit qu' il nen uſe ainſi ,

que pour débiter plus hardiment ſes

idées ou ſes fictions : en conſẽquence
il eſt porté à rẽ 5 en doute tout ce

qui paroit ſortir de Tuſage ordinaire ;
il faut donc le mettre à portée , par le

moyen des citations , de ſe convaincre

quꝰon n' a rien avancẽ , que ſur de bons

garants què ' il eſt libre à lui de confulter .

Grew , le ſavant Grew , anatoma -
tiſant en dẽtail les Graines , a découvert

en elles une ſtructure ſi merveilleuſe ,
des operations ſi conſtantes & ſi uni -

formes dans toutes les parties dont elles

ſont compoſees , qu' il faut abſolument

yreconnoitre la main puiſſante du

Crẽateur . C' eſt elle qui forme , & met

en mouvement tous ces reſſorts avec

juſteſſe ; c' eſt elle qui ſait varier leur

jeu avec tant de prẽciſion & de diverſitè :

mais ce qui eſt encore plus admirable 85
c' eſt ce due noas rapportons après Lev -
venhoek de la Société Royale d ' An -

gleterre ,
985

La ʒemarquè fort diſtinc -

tement à Paide d ' un microſcope .
Chaque Graine , ( dit cet exact &

curieux Phyſicien , * ) non ſeulement

Epiſt . &4. ad Regiam Soc . Londinenſem ,



entiere
Ceſt·

lles , e fleurs ,
G ncs, le tout organiſè ſans confu -

ſion„ & arrangẽ ſi parfaitement , que
Vadreſſe de tous les hommes , les Plus
induſtcieux appliquẽs au méme del Eins
ne pourroĩent imiter un rel
modele . Lorę ueill leuſe raiſon ẽtomn 16 ,

3
de la peine à concevoir la poſſibilitẽé

du fait . Elle eſt encore plus ſurpri
quand on lui propoſe dè ſuivre dans
ſes progreſũions , le detail de cette

mervei ide , & qu ' on W après une
enquète fidelle , & une induction cer -

taine , que la Graine qui ſe trouve dans
Ia petite plantule, en renferme d ' autres

pour des générations ſans limites .
On ne doute cependant pas en Phy -

ſique , que chaque Graine , paur
„ petite qu' elle ſoit , ne contienne ſon

„ arbre , quelque grand qu' il puiſſe
33 bee e memè une desmeilleures

„ preuves que l ' on puiſſe apporter ,
pourn

montrer qu
il eſt impoſſible de

concevoir juſqu à quel point la ma -

„ tiere eſt diviſible . * , ,
Tom . 1. pag . 159 . de ſes Lettres intitulées :
Arcand Naluræ .

Dict . de Phyſiq . par le P. Faulian , Jeſ .

5

5
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De ces principes que ne refuſe point
la ſaine Philoſophie , on peut conclure

que la terre ne produit plus de nouvelles

plantes , & que celles que nous voyons

en ſortir , ſont auſſi anciennes que le

monde mème ; que le ſage & puiſſant
Architecte , par la parole de qui tout fut

fait , ayant commandé à la terre de

produire les plantes , elle obłit en cet

inſtant & pour Lavenir . Les plantes
quelle produiſit alors , renfermoient

dans leurs ſemencestoutes les plantes qui
devoient en naitre dans la ſuite des

ſiecles ; de ſorte que celles que nous

voyons prẽſentement , ne font aujour -
dhui & ne feront juſquà la fin que ſe

développer , & ſe montrer par des

apparitions ſucceſſives . Cette pro -

pagation économique non ſeulement

eſt ſurprenante , mais elle eſt inconce -

vable , & on ne peut en ètre perſuadé ,
qu ' en la regardant comme Fouvrage
d ' un Dieu auſſi admirable que puiſſant
dans tout ce qu' il opere ; tout porte la

marque ineffagable de la Divinitè , pour

qui ſait la connoitre .

C' eſt de Fadmiſſion de ces vérités ,

que rẽſulte la poſſibilitè de cette mul -

tiplication des Grains qu ' on cherche ,

3 vol . in - 4. Avignon 1761 . au mot Eraine .

Entret . Phyſiques d' Ariſte & d ' Eudoxe ,
Tom , 3. Entrelien 14. pag . a0g . & ſuivantes .

&



171 Do POTACGCER. 193tetdle at & àlaquelle tant d ' Auteurs ont eſſayetcndn
de rẽuſſir . Car enfin , e' il eſt conſtant IX.que le germe contienne reellement les GmIplantes qui en doivent naitre , tousles Grains & toutes les plantes qui ennaltront dans la ſucceſſion des ſiecles ,il ne s ' agit que d ' ouvrir le tréſor ren -tent ce fermẽ dans Lintericur de chaque Grain ,tenc & de développer en un an ce qui neſe developperoit quꝰen trois ou quatreans . La multiplication nèe conſiſte pasdans la formation de nouveaux germes ,mais à dilater le ſein de la graine ; detelle ſorte que Lart mis de la partie ,

engage la Nature à donner en unefois , la naiſſance à pluſieurs de cespetits embryons qui ſont contenus dansla plantule , que pluſieurs milliers deſiecles qui ſe ſuccẽdent ne peuyent
Pas tout - A- fait développer , & encoremoins épuiſer . L' eſprit eſt en dèfaut 4
l ' examen de ces générations , pour ainſi 15dire , perpetuelles : mais , comme ditſagement l ' Abbẽ do Vallemont , Xx Cꝰeſt
Jue cette ẽtendue de fécondité ne
reconnoiſſant point de oOrnes , n' eſt pasde ſa compætence . Qu ' importe ? Eſt - ce
qu' il no us eſt donnẽ de tout connoltre ?& beſprit humain Wa - til pas deès

ornes quil ne peut franchir , ſans

Curioſitẽs de la Natule , Tom . 2. CI 27 .Tome I . 1
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tomber dans des égarements qui le

Ch IX . déshonorent ?
Des C ' en eſt un , par exemple , d' oſer

Glaines . avancer que la formation dune plante
ſoit Peffet du concours fortuit de quel -

ques ſucs diverſement agitẽs , & que

ce concours fortuit produiſe régulière -

ment , dans chaque eſpece , une infinité

de plantes tout . A-fait ſemblables , ſi fort

limité cependant qu' il ne produiſe
jamais aucune eſpece qui ait étẽ juſ-
qu' alors inconnue .

Diſons donc que la production des

plantes ne peut venir que des graines
ou germes chargés de ſe reproduire . Si

Pony obſerve quelque variation , les

cauſes ſecondes y donnent occaſion .

Malgré cependant ces écarts de la regle

genérale , les plantes reviennent à leur

etat primitif , ou conſervent encore

quelque caractere qui fait connoitre en

elles celui de leur famille .

Une autre vérité qui meſt pas moins

inconteſtable , C' eſt que la libẽralitè du

Créateur a répandu en tous les pays

du monde , une infinité de ſemences

de toutes ſortes de plantes ; ſi elles ne

croiſſent point cependant par - tout , C' eſt

qu' elles ne trouvent pas dans chaque

pays les ſucs ou les prẽparations qui
feur ſont néceſſaires . Pluſieurs expé -
riences confirment la certitude de ce

que l ' on avance .
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Lorſqu ' on creuſa les fondements de

lObſervatoire de Paris un Acadé -
micien fit prendre de la terre du fond
où jamais aucune fouille metoit allée 1il expoſa cette terre à Fair avec toutes

es prẽcautions convenables pour em -
Pècher qu ' aucune ſemence ne lui fũt
communiquèe ; il la ſoigna d' ailleurs ,
& cette terre produiſit des plantes ,
telles A la vẽritè , que celles qui naiſſent
aux environs de Paris .

Voilà qui prouve que la terre contient
dans ſon ſein des graines ou ſemences
qui lui ſont dẽpoſees , & quĩ ne doĩvent
paroitre que ſelon Fordre , & dans les
circonſtances réglées par le Semeur Cter -
nel dont la volonté Sexëcute toujours .

Pour prouver auſſi qu' il nait quel -
quefois des plantes ẽtrangeres aux pays
où Fon ne les avoit jamais vues , Pin -
cendie arrivé à Londres peut ſervir
dexemple , & ætre cité en tẽmoignage .
Il eſt dit qu ' en plus de deux cents
arpents de terre od cet incendie &toit
arrivé , on vit croſtre une eſpece de
plantè appellee Erpſimum latifolium ,
dont il n ' y avoit dans ce lieu aucun
veſtige avant lincendie : on peut ſur
cela , lire Lhiſtoire de - Académie des
Sciences 1707 . page 49 . Mais , ſans
recourir aux pays étrangers , on peut
citer le nõtre , & celui des Provinces

1317
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FGiſines . Daus les Landeés brülées ſur -

giſſent , pour certain temps , d168

& aurres plantes qui diſparoiſſent en -

ſuite juſqu à noον ordre du Grand &

Souveèrain Maitre . Je puis , ſi Fon veut

méme , rapporter en petit , ce que j ' ai

vu de mes yeux ; ‚ᷣai trouvé chez moi

des plantes que je n ' y aurois point

ſoupgonnées , & qui my avoĩent jamais

paru ' : elles ſe ſont montrées , & ont

ceſſeè d ' &tre ; d ' autres que javois &levẽes ,

ont de mème pæri ; & après une Eclipſe
de quelques annẽes , elles m' ont ſurpris

en reparoiſſant dans mon Jardin , ſans

y ktre ſemées de nouveau .

Si toutes les plantes mont pas le

meme ſort , Ceſt que toutes ne Sacαο -

modent pas d ' une mẽme qualitẽ de

terre , ni de la mèmeè tempeærature de

climat , & qu' elles attendent , afin de

paroitre , certains accidents favorables
qui narriveront peut - etre jamais pour

pluſieurs d' entr ' elles .

*
283
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